
SYPHILIS ET CÉLIBAT

parce qu'ils ont négligé de se traiter, et qui pous-

sent le cynisme jusqu'à vouloir contaminer sciem-

ment une partie de l'humanité.

Si la syphilis est surtout virulente et mortelle

lorsqu'elle apparait pour la première fois dans une

société, c'est bien, je le crois, dû à l'ignorance que

nous avons de la maladie qui entraîne un traite-

ment erroné ; dû encore à l'acte coïtal que continue

d'accomplir le grand nombre déjà atteint se surme-

nant et s'épuisant ainsi tout en contaminant les

autres, jusqu'à ce (jue tout le monde, miné par le

même mal, se voie péi'icliter et descendre la pente

fatale de l'existence et soit destiné à périr dans

l'impénitence finale pour avoir négligé l'hygiène,

pour avoir sacririé à Bacchus, à Vénus, les moments
(jui appartenaient en toute justice à la cure par le

mercure, à la discipline et à l'hygiène. C'est la

négligence, en général, qui conduit à des résultats

désastreux et si (juelquefois une constitution offre

plus de prise au virus syphilitique, malgré tous les

soins et les traitements, cependant, admettant que
la syphilis est une seule et même maladie pour
tout le monde, nous pouvons affirmer que celui qui

a souci de sa santé et qui suit avec intelligence le

long et sévère traitement (jue nécessite le mal,

pourra reconciuérir, sinon absolument, au moins
presque absolument une santé gravement atteinte

mais solidement reconstituée.

Quand nous disons que la syphilis est une seule

et même maladie pour le monde entier, nous ne
voulons pas dire (jue tous les cas ont la même
;ravité, car avec Diday, im grand syphiligraphe


